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LE CONTE DE PARIS
PRÉPARATIFS DE RÉCEPTION

En réponse à une invitation reçue pour
prendre en considération la visite prochaine
de M. le comte de Paris, un grand nombre
de nos concitoyens sesont réunis lundi soir à
1Y1ôtel-de-ville.

Son Honneur le maire Frémont a été
appelé au fauteuil et M. Nazaire Levasseur
choisi comme secrétaire.

Parmi les citoyens presents nous avons
remarqué les honorables juges Casault,
Itouthier, et Chauveàu, l'honorable L. P.
Pelletier, l'honorable G. Ounimet, M. P.
B. Casgrain, M. P., G. Amyot, M. P., le
lieutenant-colonel Duchesnay, D. A. G., les
échevins Rhéaune, Robitaille, Letelhier,
Fi>et, Léonard, les conseillers Vincent, Bus-
st-re. Gignac, Rancour, Jacques, McGree-
vy, Anger-s, MM. Paul de Cazes, J. U.
Gregory, . Le-sage, D. C. Thompson, J. F.
Peachv, Erncst Pacaud, T. Chapais, George
Stewart junor, G. 11. White, H. M. Price,
Tlhéofrede Hamil, J. 1. Lavery, P. Vallière,
Louis lamontagne, P. B. Dumouhin, H. A.
Bernard, Cyr. Duquet, le capitaine A. Tal-
bot, Erne-st Gagnon, Charles Trudelle, W.
Brunet, 31. Tessier, D. Brousseau, Oct.
Lemieux, G. E. Tanguay, A. C. Guilbault,
Gu:stave F. Hanel, C. P. Casgrain, W. D.
Baillairgé, J. H. Patry, Jos. Lépine, et au-
tres. ,

80n Honneur le maire appelle l'assemblée
à I ordr et l'honorable juge Routhier expli-
que en quelques mots le but de cette rén-
men. qlui est <le prendre les mesures néces-
sis--' pourrecevoirdignementdans notreville
31. le comte de Paris qui arrivera ici lundi
prchamun par le convoi du Pacifique. Com-
lit- Çn na pas pu encore communiquer avec
M. le comte, il est inmpssible de donner un
pnrOmme! exact de la réception qui lui
sera faite à Québec, mais voici le program-
aise qui sent probablemient suivi a cette oc-
casioni.. . ,

M. le comte de Paris a-rivera à la gare
du Palais, lundi après-midi, à 2 heures 30,
et se ren ira imnediatem-nt à lhòtel Samt-

L'honorable L. P. Pelrier, appuyé par 3..
Thomas Chapais, propuose et u est résulu
qu'un comité soit nommé immédiatement
pour rédiger une adresse de réception à 31.
le comte de Paris et que ce comité se coin-
pose des honorablejuges Casault et Routhier
de MM. Ernest Pacaud, George Stewart. ju-
nior, du proposeur et du secondeur de cette
motion.

Sur proposition de l'honorable juge Rou-
thier, l'assemblée s'est alors ajournée.

Le comité du banquet s'est réuni après,
et sur proposition de l'honorable juge Chau-
veau on a décidé de télégraphier immédia-
tement à M. LaChambre, de la suite du
comte de Paris, actuellement à Montréal,de
bien vouloir s'informer auprès de monsieur
le comte s'il consentirait à accepter une
adressede bienvenue et un banquet de lapart
des citoyens de Québee. Si le comité Teçoit
une réponse favorable, un magnifique ban-
quet lui sera offert, probablement à l'hôtel
Saint-Louis.

ON L'ATTEND AUX Ttois-RiviÈRu

Il y a eu lundi soir, à l'Hôtel-de-Ville,
aux Trois-Rivières, une assemblée des ci-
toyens convoquée par M. le maire. Le but
de cette assemblée était de s'entendre dans
le but de faire une réception convenable à
M. le comte de Paris.

M. le maire T.-E. Normand fut choisi
comme président et M. L-T. Polette comme
secrétaire de l'assemblée

Un comité composé de citoyens de toutes
les classes de la saciété a été *choisi pour or-
ganiser la démonstration.

D'après les informations fournies par -M,
le maire, 31. le comte de Paris sera aux
Trois-Rivières dimanche proclain dans le
cours de l'après-midi.

Le programme de la réception n'est pas
encore définitivement arrêté, mais il est en-
tendu que les citoyens devront »e rendre à
la gare pour recevoir les illustres visiteurs.
-1l y aura musique, réception à l'Hôtel-de-
Ville, présentation d'adresse, etc. etc.

SA GRANiEUR MONSEIGNEU LAFLÉCIE
a manifesté le désir d'avoir une entrevue
avec M. k. comte de Paris. Les dames urtii-

disent : Les religieux paient moins d'im-
pôts que les autres, nous voulons qu'ils en
paient autant ; l'égalité devant la loi, c'est
notre devise.

-Oui, farceurs, c'est votre devise, mais
comment l'appliquez-vous ? C'est au nom de
l'égalité que vous forcez les catholiques à
payer deux fois pour les écoles : l'école laï-
que dont ils ne veulent point et l'école reli-
gieuse où ils envoient leurs enfants.

Il est faux de dire que les religieux ne
paient pas d'impôts autant que les autres ;
ils paient autant et même davantage. Une
communauté paie comme tout citoyen :

1. Les contributions mobilières et per-
sonnelles :

2. Les contributions immobilières;
3. Les droits d'héritage,' ou de main-

morte ;
4. Un 4roit de 3 010 sur le revenu, même

quand elles n'ont pas de revenu;
5. On veut leur imposer un droit d'ac-

croissement absolument ruineux.
-Pardon, <lit un républicain, vous par-

lez du droit d'héritage ? Les congrégations
ne le paient pas, puisqu'elles ne meurent
pas.

Voici la réponse : Les congrégations
reconnues ne meurent pas, c'est vrai, mais
elles paient un droit spécial appelé droit de
main-morte ; cet impôt établi par la loi de
1849 a été calculé de manière à faire une
somme au moins égale au droit de mutation
payé par les héritiers ordinaires. Que l'im-
pôt s'appelle mutation ou main-morte, c'est
toujours l'impôt, et l'égalité est respectée.

Les congrégiêtions non reconnues,-et ce
sont de beaucoup les plus nombreuses-
n'ont pas le droit de posséder en tant que
communautés, par conséquent les biens
dont elles jouissent sont placés sur la tête
de particuliers, religieux ou non, qui meu-
rent comme tous les hommes ; à leur mort
l'héritier paie les droits de succession et,
comme le plus souvent, le mort et le vif
n'étaient pas parents, les droits d'héritage
sont les plus élevés ; par conséquent le fisc
y gagne. Voilà pour les impôts ordinaires.
Les congrégations y sont assujetties comme
les particuliers, elles paient en outre des
impôts extraordinaires que les particuliers
ne paient pas. Tel est l'impôt de 3 0,0 sur

de la France, où elles causent d'épouvanta-
bles ravages.

On parle beaucoup de progrès à notre
époque, il y a quelque chose qui ne pro-
gresse pas, c'est la famille. A l'Académie
de médecine, la semaine dernière, le rappor-
teur nous apprenait qu'il y a en France dix
millions <le familles, sur lesquelles :

Deux millions n'ont pas d'enfants.
Deux millions 500 mille n'en ont qu'un.
Deux millions 665 mle en ont deux.
Un million 512 mille en ont trois.
937 mille en ont quatre.
550 mille en ont cinq.
313 mille en ont six.
232 mille en ont sept.
Le savant médecin en conclut qu'il faut

changer les lois et les mSurs. Ce n'est pas
facile. Les lois qui nuisent au développe-
ment de la famille sont pour la plupart des
lois révolutionnaires que les républicains ne
veulent point changer ; quant aux meurs,
ils s'appliquent à les corrompre par leurs
écoles sans religion. Dans nos campagnes
catholiques, la famille est encore nombreuse
mais ailleurs il n'en est pas de même. Les
parents ne veulent pas avoir d'enfants, parce
que les enfants coûtent de l'argent et de la
peine. On ne veut plus se gêner, on veut
s'amus.r et s'enrichir.

H.-A. MAnTIN.

PROSCRIPTION

Le satanique pouvoir républicain qui
gouverne la France a chassé Die et le
cathéchisme des écoles qu'il autorise.
Aussi les catholiques y sont-ils forcés de
payer pour des écoles que leur cons-
cience réprouve, et en outre d'élever à
leurs seuls frais des écoles où l'enseigne-
ment chrétien sera donné à leurs en-
fants. Nous n'avançons rien de nous-
memes, et pour preuve voici un extrait
que nous reproduisons de hi Gaette de



(4 eguw, . L~ag, I>.C. 'I'hîouîpsoîî, J. F.
i'eahiV ErislPavat, T. Clîîpais, o-g

rtîomit juîiir, ci'. IR. Whlite, H.1 J Pice,

LjýîkLaîîoîtîgie P. B. DIuîuloulimî, I-. .
I.rî-ilar'1, (2î-. l>uquet' le capitaine A. 'l-
boi. Erîwlst Galgnloi, Cli.trlê's. Trutlelle, W'.

iiiîeM. l'.sier, D. JIrousseau, Oct.
Leiimivtux, G4. E. Tanguay, A. C. (xtills,ýult,

(teF. llauiw1l, C. P. Casgraimi, W. 1).
lilîigJ. Il. Patry, J 05. Lépitie, et au-

t î45.

$oit Hlonneur le inaire appel le l'assemblée
à 1 uordre et I*hioniorabtle juge Routlîier expli.
que ein quelques mots le I)ut dle cette réu-
iiioii. qui est dle p>rendre les mesures niéeLs-

~ p<>~- reevoîrîgneneimtd ntotre v'ille
W. le comte <le Paris (lui arrivera ici lundi
prochinm par Il- dIivî<u Pacifique. Coin.
1n(bit 11,n', pas pu enmcor*e communiquer avec
.M. le vointe, il e-st impi1 ossible de doniner uîî
progniîiici exact <le la réception qui lui
sera faite à queélx,-, iais Voici le pi-og-al-
Ie qui sent probablemencit suivi à cette oc-

casioni.
M. le comste <le Paris arrivera àt lat gare

<lu Palais, lundi al)rcs-1ài<li, il _- heures 30,
et se r-end<ra uinéîîenit1 lîôtel saint-
Loui àù docîihrs nt été retenues lsîu r lui
et st suite. ])-lis le ci>utnut (le l'a-prês-niidi,
uiie :îdr-esse lui sera préseciatée àî l'hôtel sainît-
Louis pti- les z'ouaves po)ntificaux de Québec,
et. le. Aoir. il y ;îura granld dînier au club de
la (;î-îsî.Mardxi, les mnembres <le lai
société ,%aiiitleai-Iltptiste feront -visiter à

M.I.couRte et à sa suite les plainies d'Abr&-
hasut, la citadelle, les chutes Montmoren.-y
et les enîdroits historiques <le notre ville ; et
le soir, si M. le ceimite y conisenmt, il y aura
un banquet oflert par- les citoyenis dle Qué-
be-C. Mltrcredli M. le comte quitteraî Qué-

I _____________________ I ---- I
I T

Il y aL eu lundi soit-, à l'Hôtel-de-Ville,
atux Ti-ois-liviè-es, umme assemblée <les ci-
toyens conv-oq uée par- 'M. le maite. Le but
île cette assemblée était <le s'entendlre dans
le but <le faim-e umme réception conivenable à
M. le comute <le par-is.

M1. le mnait-e T.-E. No-mîamî< fut choisi
comme présidenit et M. L.-T. Polette comnme
secrétaire de l'assemblée.

Un commuté composé <le citoyens de toutes
les classes de lat saiciétéa é"té 'Choisi pour- or-
gammisr la dénmonstrationi.

lD'après les infomationis foui-nies part ÎNI
le mnair-e, M. le comite (le Parmis sera aux
Tmrois-Riv-ièr-es dimnchme pr-ochîainî dams le
couî-s <le l'apr-ès-umiidi.

Le pro-caninîe <le lt r-éception n'est Pas
encore défimitivellnent ai-i-té, iiait il est emi-
tendlu que les citoyenis <devr-ont se r-endre à
lat gait-e pour- recevoir- les illustr-es visiteurs.
-Il y aur-a musique, réceptioni à l'Hôtel-dIe-
Ville, pr-ésentaition d'desetc. etc.

SA Gu~sm oswn LÂFL&Emus
a ntifestéý le~ désir- d'avoir- umme entrevue

avec M*N. le ceinte dle Paris. Les <laines ursul-
Iliset les mnessieur-s <lu S-minatire se pr-é-

parienît à la visite du1 comte et <le et suite.
les zouaives Pontificaux <lu district s'ait-

tendenit aussi iobtenu- une audience.

LE COMME À bNNTIÈEAL

A l'occasioi <de lat prence à l'église -Notr'e-
Daine <le M. le ceimite <le Paris et <lu lue

<trenle e-IhSur dlomnnera, dimanchme pi-o--
cmain, laî unle.sse <le Faîuconmnier (le Noël -tvec
accomlpagnenbemît <le gr-and orchestre.

Après. que Le-- explications eurent été <Iont- Oit <lit que les gardes inmdépendanîtes <le
îie.M. Pacatud pro[pose et il1 est résolu que Salaber-y se proposent d'agir- comme gai-de

t-uIlt 1,-coulité dle réceptioni Soit c<>mposé de d'honneîur, à l'a,-rrivée dlu cointe (le Parisa iî !.
toius c-eux qui astetà cette réunion et gare Bonaventure, Mlontréal.
que tous soient présemîts àa la gare <lu Pa:j_________
citiule lundi p-èiilipour recevoir mcii
sieur le tvollted<e par-is.

IL- li<,uteiiant-celonel Aiàyet croit quel S ULLETIN FRÂNGAIS
ce«tst le devoir des vit'>vens d'assister en masse
à la gare <lu PacifiqIue loi-s <le l'au-rivée de

iilert liîte <isting-ué. Cx)oiie la visite lu (Ill 1.A si#;îde la V.:r4î', Natites)
Vtmîmit- de- Paris en noitre Ville sera très c-our-te Le ýConseil les minîistres a décidé que les
1,t que- s-; autres eiigagenieiîts ultérieurs Yie Chambres se réuniraient le lundi 20 octo-
pvrimi.ttu-'îilt jsîs a;tux citoyens dle lui faire bre.
umie î-éc-ptit liî telle lu'ils la dsiviet lest Plusieurs journaux demandent des pour-
ré-mtlu qlu'un Iaîîqîm.t lui soit offlert miardi suites contre les royalistes qui se sont alliés
soir-, le 2.8 <lu eouriti. aux boulangistes l'année dernière pour faire

M1. Ernîest Pacudl appuyé par- 2M. George les élections. Ce serait âssez curieux. N'est-'
Stéwart, junior, pixN aise et il e-st r-ésolu uiîa- il plus pemiis <le s'alier qu'aux républi-
iiiiliellieit flue les iessieurs suivanits co)mpo- vins 1 Et enîcore les boulangistes étaient
sduit le v<>iîité dlu lxulquet : .1-4) 1Iiiieur le républicains. Ainsi le républicainî au pou-,
Ilistr Fréîiit, le.s ioî;bejuges Ca- voir dlit à l'électeur : Tu t'allieras aveC ilo
saîih.t Btouthiet- et Chi;uveatu. Il- lieutenmant- pour i soutenmir si tu t'allit-s avec tont
(.îîl l uchîesna , Fli',umorah.&lt G;édéoni Oui- voisini pour mime reiiverîaer, je te fourm-e eii

iu~t hiem'raleL.P. Peleiîr M 1. . prison. Que devient la liberté électorale 7T
Aîm',M. P. .J. U. (r Gor . IL R.Wli- $i la îuestiom est soulevée (levanît la

t- imas Chm;apais. 'Hmr-b aine1, H. fChunbre,ý il y aura un beau tapage.
A.l;'lîr, >.C. Tlomp.îum ustave F., Les républicains ont soulevé un autre
H:îuu'l. remsii-r, C. Pit-nerflièvre ; désireux de ruiner les Congréga.tions.
Nz ilalv;.-ui-, (i.t-tirg< Siewart. Jiunior, ils onît imaginé des impôts nuveaux qui

Mtl-ûî:-.xatud. M. P. V.allii'e a été élu frappe-nt uniquement les communautés reli-
ilî:lmulOiitii tésrirdu es-'unité. i gieusems. Pour tromper le peuple, ils lui

-pardon, (lit Un républicain, vous par-
lez (lu dr-oit d'héritagce 1 Le-s congrégations
nie le paient pas, puisqu'elles nie meurent
pas.

Voici lat ré'ponse :Les congrégations
recoitiies nie mneurent pas, c'est vrai, mais
elles paient un droit spécial appelé dr-oit (le
nmain-morte ; cet impôt établi par la loi dle
1849 a été calculé de mîanière à faire une
somme au nmoins égale au droit de mutation
payé par les héritiers ordinaires. Que l'im-
pôt s'appelle mutaition ou Main-morte, c'est
toujours l'impôt, et l'égalité est respectée.

les congréjàtions nlon recou.ies-et ce
sont de beaucoup les plus nombreuses-
n'lont pas le di-oit de posséder em tant que
communautés, par conséquent les biens
dont elles jouissent sont placés sur la tête
dle particuliers, religieux ou non, qui mieu-relit conmme tous les hommes ; à leur mort
l'héritier paie les droits <le succession et,
comme le plus souvent, le mort et le vif
n'étaient pas parents, les droits dhî*î-itige
sont les plus élevés ; par- conséquent le fisc
y gagne. Voilà. pour- les impôts ordinaires.
Les congrégations y sont assujetties comme
les particuliers, elles paient emi outre des
impôts extraordinaires que les particuliers,
nie paient pas. Tel est l'impôt de 3 0$> sur,
le revenu, les congrégations le paittit,

-1-11i .. i. . . .

1

mêequanit ny al pas e- retenAu. Il M. Guillemet., député républicain <le
Prenomns un exemple : lat maison des Pe- Fontenay-le-Comte, est dans la désolation.

tites SSeurs <les Pauvres, (lui loge quatre 44- citadelle <les républicains et des
cents vieillards, quel revenu rapporte-t-elle? frammes-iiaçons dans son arrondissement, la
aucun. Les pensiomnnaires ne paient pas ; au ville de San-iarest en péril. Une
contraire, ils sont logés; nourris, chauffés, école libr'e doit y être fondée par les cat~ho-

hitil(-ý, purrien, par lat charité Publique. liques.Binqecte oulefatr-
Lmasnotsont logés ces pauvres viex'r nulefato-

est considératble, il le faut bien, car on e 41UpmiroendesuuraýW'
loge pas qjuatre cenits personnes dans un 'M. Leipemers mmen deastpgerpsé
trou <le souris, elle a coûté fort cher a cons- i 1 J e<osàlahima rgè
truire, le terraini où elle est bâtie a lui aussi et àe laréubiue En lavimau poresh
sa valeur, 'Ett calcule et <lit:etalarpbiu.E avnpora -

-Votre maison vaut bien 300,000 francs, bei-té!1
elle vous rapporte 5 0$>. "4Pris d'un si bel enthousiasme, M. Guil-

Maisnonlemet s'est donc- renidu à Saint-Hilaire et il
-Mas nn, iîtrroiîp laSoer, llenea organisé aussitôt une grande réunion pu-

me rapporte rien, nies pensionnaires uie me blique.
paient pas, et dès qlue je reçois un sou, je le «-Citoyens, s'est-il écrié, songez au
donne aux pauvres. - danger qu'il y aurait pour vous et pour vos

-Je le sais bien, reprend l'Etatt minss je enfants à vous laisser fléchir ou intimider
vous fais payer comme si la maison vous et à obéir aux suggestiots eigâste ou aux
rapportait de beaux bénéfices, et je prends menaces (lu CLERGE(; et des ennemis du g ou-
3 0$> sur vos revenus. 1vernement. iàbres vous êt, libres vous

-M1ais je n'ai pas de revenus. te. z Ce n'est pas dans une commune
votr West égal, vous paierez comme gusi r« pbi

vte.maison rapportait 5 0$>, c'est-à-dire aus -éubiaine que la vôtre que pourrait
15,000 francs, prospérer une école où l'on enseignera aux

Sur e rven de 5,00 f., <ui 'exsteenfants des idées contraires à celles de leurs
pal'Etat prélève 3 010. N'est-ce pas in- Pères et où* l'on s'efforcera de jeter la divi-

juse1Qie mf-,apè ot1Lspu sion dans les familles.
juse? ui n suffe, prè tot ILespa -"M. Guillemet en a été pour ses frais

&éloquenc et la population de Saint-Hi-
injuste et plus ruineux; la plupart <les con-' inéesednoe e nat "
grégations refusenît. de le paiyer, nous cnlibre ; mais que <lire <lu langage de M.
reparleotis à, l'occasion. Guilleîmet 1

"4Il om parler de liberté 1 dit la lVetudir
4conditiner ces écoles dans lesque'les on

V i conmgrès a été tenu à Paris, orkanisé I inculquent aux enfants dées con-
par- le cardinal Larvigerie, pour essayer de "tr-es à celles de leurs Pères!1 Il pousse
détruire l'esclavage cii Afrique. L.e sort des j"l'imnpudenîce jus-qu'à déplorer- la division
patuvresý noirs, traités, vendus, massacrés «danîs les famille-.:s
commme de.. bêtes, fait pitié, et il est beau Il Eh ! quaî-t-il donîc fait depuis ju*ii est
de voir leEglise prendre leur défense. "coniseiller géniérald?

De-s inonîdations ont eu lieu danis le 2%idi IlN*a-t-il pas approuvé toutes ces créa-

, UÎWIZ pili. :IitlgiÜl ;quntaux mnoeurs,
i0ls s'appliquent à les corompr-e panr leurs
écoles sanis religion. Danîîis nos cammpagnes
catholiques, lat famille est encoi-e mnomnbre-use
maîis ailleut-s il n'en est pas <le nmême. Les
parents nie v'eulenmt pas avoir d'enîfants, par-ce
qlue les enfanmts coûtent de l'airgent et de la
pinme. Ot nie veut plus se gêner, on veput
s'amnuser et s'en-ichmir.

H.-A. MARITIN.

PROSCRIPTION

Le satanique pouvoir républicain qui
gouverne la France a chassé Dieu et le
catliéchismie des écoles qu'il autorise.
Aussi les catholiques y sont-ils for-cés de
payer pour des écoles que leur cons-
cience réprouve, et emi outre d'élever à
leurs seuls fi-ais des écoles où l'enseigne-
irient !hi-étiemi set-a donné à leurs emi-
fan~ts. Nous n'avançons rien <le nous-
inêniles, et pour preuvle voici umi extrait
que nous reprodusonxs dle la GaZette dle



2 L'ASSOCIATION
_______ ______ ______---------------__

'tions d'écoles lalïques îuiiposées aux coin-
"mnunes iiuialg-ré les Conseils iitunîcipu et
"conitrairectenit aux vSux dles pésres de fat-
Smille

Ce ,qui est le plus joli, C'est que M. Guil-
leiet a approuvé le pt-éfet défenidant les
înstitùteurs qui, dans <les écrits publics,
onit traité Il d'ivromîies, de paresseux, d'hy-
pocrites " les pères les enfants Catholiques 1

mais les Il hypocrtes, ", ce Sount Ces sec-
taires qui opprimuent les coniservateurs sur
toute l'étenidue <lu territoire ; (lui Cherchent
à ti oubler Il lat liberté (le conscience " de.,
catholiques et lui osent parler <le paix et
<le Conciliation 1"

Nos remuercicements à l'hîoî. -Clis. Lang-
lier, secrétaire provincial, pour l'envoi gra-
cieux d'uni exenmplaire <lu rapport, fait par
le D)r A. Vallée sur les asies<laéns dans
lat pr-ovinice <le QuélIec.

"La 0C. x, Be A@

Branc-he 84, c. Ml. B. A.
C. Curran, Pé<et

Monutréafl, 1. octobre 18$90.
Attenulî qu'il ;t plu atu 'lmsl-atdap

iî<ler dams le-, fle.uiti-5 4 lm-'lles l'épIousýe

Qu*il soit i-.s<,;lu qlue, nous, imeitbres dle
la l>lnhe$4 dle lat C. M. 1B. A., symlpa-
thtisonts bieut sinmcèrmient avec lat famille <le
la <léfumite dans l'épreuve qu'il at plu à lat

Iiin-Providenice d-e leur~ infliger-, et nous
joignons no(s prière<s aux leurs lalur. demandi-
der- pour 1l- leti 1.Couragge à Oeti (lui <mronne
tout po)ut- le mIlieux et qlui adt)ucit]'alfliietionî

pa ses miséricordes.
W. 'J. EIN

Secrt.aire-Archiiviste

ELECTîoS, ISrALLATIONS
Le txiîips des élections annuelles appro.

-chie, il n'est pas hors de propos <le revoir un
peu lat procédlure à suivre en Cette occasion.
cela lie saurait nluire. aux anciennies brait-
cites, et pourrait être de gmanide utilité pour
les nuouvelles.

Les élections doivenît avoir lieu à la pre
Juière assemblée (lu mmois (le décemtbre dle
chamque animée et doivenît se oruier aux
seuls canididats unis eni nomîination à ilas-
sembllée précédetnte. Pei-souîîîe lie peut être
mis -cii nomuinationî le jour- <le l'électionî,
excepté <hans le cas où tous les catîdidats

réglièenemi mmis elu nominmatioin, refuse-
ratient d'accepter.

Toutes les noiniationts dotivenlt- s- firet à
laL<e~îè- setbé de nîovembîlre. Tout
îîîessibre eni m4 eh Je droit de inetitre eni

-Il nWy a'pas d'élection pour la charge dè
chancellier, le président sortant <le Charge
devieit, charicellierg et doit occuper le fau-
teuil du chancellier et en remplir- les fonc-
tions jusqu'à ce que celui qui lui succède
comme Président ait fini soli termie d'office
et devienne chiancellier à s )a tour. . Les
cliancdehhiers mie-sn p as non plus installés.

L'installation <les autres officiers se fait à
lat pre<ière assemblée de janvier, soit par
un député (lu présideunt, soit par un Chian-
cellier régulier qui, au temps (le l'installa-
tion, n'est élu à aucune chrglaits lat bia-J-

Lat formation <les comiité's permianents se
trouve intimeinenc, liée îà l'élection <les
officiers ; il y eni a quatre.

Iînmédiatennt apiès soni installation le
présidlent dtoit former trois (le ces comiuités
comnposés chacun (le trois miemubres eii règle:-
le commité <les aillai-es ; le commuité <les fi-
natices et d'auditioni ; le comîitédes griefs.

Lýe qitr:*èiie, celui <le :secours, est Coin-
posé <lu président et <les deu<ý vi(:.--prési-
dents.

^Toutes le-s branches comprennent, sn
douîe, iottie lat né.esié 'éli.-c officiers
ceuix de leurs memwibres <lui s;>-it le plus
aptes aitdee à laaeet, dle leur b>ranche
et <le l's1 iitî- en gilate (m.leslommc-
qualfie ilîa, sous le (-îno- lu dévoue-
imett que Sous celui de la en),- (éles
bio.1imes (lui comua;:dsse t à fnd l istti-

Il est, 44msei, iipolt-tanit i<>w les m-prants
aux fctutl'Mê (1-~ se bien rtrluicr qu'il ie
doivetit pet> meo"' i.er d'ctixe duti ofliciersý
pour reste ucts " Qui Va à l'liom*uieulr
vat à lat pdc," etl'sq'i est otli,*iet- orà le
dtoit pets elce t 't. (lde titre, mais
suctout <le faUi.

TI e.st une clause de le (coiîutitut'ent qui
permiet la d'ý-stituiomn (le tbut; otlieer (lui
S'absente durant trois sén;~roîéuie
il est à regretter (lue cette loi ne soi!t pas
plus souvent muise eni vigueur-.

Du bon clîoLc <le-. etffics dlépa'îd,. en.
granide par'ti" îJe -SUC. es, la prospérité des
Ilatcus et <le l'ast$sociationi cignéal
Donc qlue les élec.ions% soient faite. *vec
prïî<ence et sagesse. Que la clîar:*té h(-
tienne y pré-side et qlue leur rutt 5 nous
assure une aaillée <le prospýit.é et de dêvk
loppement po)ur nuotre ;associationi.

J U ST V.

REVERI S
(Lke la %Or..< 474ei, l'anti>

LÀ> -;~ul~îasse Construisent, enu
hiver, une hutte dle gflace et y résident pai-

sibemeit.Dans l'hiver (le noutre cSeur,
entre la cruelle atimttsphtè:e du mtone et
nous, pouirquoi ii'éýailiri%)is-iious >as n
parteil mur de glace 1 Le. ctimîpléunt d'
Cette précautioi dtoit être ne bonne, ferme
Couche dégolsine danms laujuelle qbn - inlie

fermné, c*est le néant (le lat vie ; C'est le
týoniçoîî dI'irbre sans verdure, c'est lat fleur
flétrie, c'est le sable àride 1 L'homm~e alor*s
tombe dlans une sorte (l'é'tatt animal. Il .se
ineut, il bh, il nwit.rge, il dort. MINais -plus
rien (le cette source, (le cette vraie ro.urce
(le vie, qu'il avait en.i lui. Plus rien de";
-tendres transports et (les généreuses aspi-
rations (lui lui donnaient tantôt <le si dou-
ces joies et tantôt une si noble fietîié. Plus
rieni des mnystérieuses mélodies (lui ébran-
laient, comîme les cordes d'une harpe éolieni-
lie, les flbes de soit coeur. Ses yeux voient,
ses treilles entendent ; inais les imlagées
b*-, yeuc perçoivent et les soms (lui frappent
,ses oreilles n'arrivent plus a son. coeur
fermîé, et lie l'émiieuven-it plus.

Dmin .s e s pera, <lit lat devise d'une
anc iconie fa-mille dle l'artistocra:tie anglaise:
Itant que tu resirsesè.eS ", ; et moi je

(lirai Da preana, car lorsqu'on Cesse
d'aier, u>n cesse deitr

XAVIERî3A<Il
De l'Acadéiiie fn~~e

MrONi d'Acadomicîens

Aut momient oùU wIIlS eptous (le là
l'i> ,'o 2-~les Ji4ei~de M. Mlai .ier,

nious tombe sous les YêUX eé pr'ofil litté-
raire Lilrm nar lat plume (lu megretté critititw
M~. dePoi 1 ,im

cicr, M1ariinier est lat plreilfi e ce que peut
l'esprit (le Conduite (je nie digte d'intriga,. e)
pour mnener un hîommae à l'cu4îi.Pelu-
dhuit plus fle (luit -e arje 1'ai *9 renion-
cer« à -aus lcs plaisirs (lePas hét,
ilusiqlueL,, salonfs où lOn s'amue mYom' tus
les soirs l'lhabit ntoir et lat cravate blche
et aller s'ennuyer chez ls douairières. r1et;
r'.. furent pas inlgri c C'est. lui (lui, é<.alit
allé savoer des uîo11VelUes d'un vieil ace 1-31
çàWti înial;,de, CIVOiimi ti dbI iti au-
1..*e< Ce*IuKhid«tt et lui fli 1l1'y at lp'us

d'.soîv-lest à t'~me -Non, il va

A, ittcc 1~ à Mvf <k T>nerîl

N~O~ni DVERSES

(le l'Hibpitatl Wstzértl de Québe% olit f.-it,
Cettemiliée Un e. er.4pévie.nce trè3. îif>éreseianie.-
Elles ont chînti.i <lails leur rt clh'- ieize ni-
vtes à ceis iiumbile5, po)ur le% trevailler
di'aptrè -s lé,s ptr<'ctkd; »xdernes l: lulus ap-,

pruvs.Elesont lenlu citeen gm6
dlu prodlui'b de- la moiutié~ de -ds rudifes, et
i liq ivi<hîellenme,ît <lu pvod»it dle lare WX)i-
l.ié, nyaïîr, travaillé ptiuticulièr- tient et

Lat lettre de pr.otestation1 (le M. e-
gran,àtd, directeur <lu journal mnontréatlais La
Patrice, contre Une- r-Ceptîon publiulue «tu
coute (le Paris, nie paraît pats avoir lus <le
Chance que le famux: banquet didga
lioni.

.Désespéri-ant (le trouver (les sîgnaietairmes
a Montré.al, 31. Be-tu-eand at expédlié' <les
circulaires à lat campagne, et il <demande
aux rares abonné < le la Ptrtlie dle lui pré.

,r' leurs im ms pour lat circonstance.

L'impôi SUR LES CiýLIilKA.IiES. -é ois
sez-vous,' Mesdemoiselles, si vous coiffe'z le
bonnet <le Sainte-Cathierine, le seZe laidl
satura rc qu'il lui en coûtera.

L'impôt sur les Célibataires vient d'êre
vot -. Hâtons-nlous d'sýjouter (lue C'est iî
le Sénlat <lu Venèzyuela.

Tout, célibataire dle plus de 35 ans paîient
l-sur un revenu ne déýpasant pas.- 25,000

frances, et Z) pour- c-lit sur- t'out reveunu suî*
rieur. m

N'estce pas une excellentte inniov-îuum 1IGage -11% qu'à la proceî'iaie sess.it p laun
tire, il se tro)uvera bien un - ltoniot-itlil
pour faire une proposition <le loi eui ce seis.

Nous lui proiettous <lu succès.

Ex cum~i,îiei~ ~jjjr$ i:d ile valcule,
que plus dle 30,000 per-.-otnýs (10 Lé sew~
se tuent clt..que Itnai."e eii po, Luit i.-ZM
sems trop étvoits, et eni serrant troisl' b'-,
jarretières.

C'est n geî i.' %uicide. Avis aux iii-

Lms Sïc',rxc de larsev du ak,-îi
..olit dans 1Mt e4l:, <de grande sYuîait,
s'a-ttteuîdiamît a ,44r le hritepa-tt et
ti're un (le~ ces (ft emtnpu

mçllèl- les Mllecs et Wie le-, Peaux-Howu
gi- seuýtls mnaitre <le.s five ecîs.-

Preliàtr paýysMn.-Purq-41l <donc qu'on a
nis ce iimr au fond de f<;- ehupean ?

c'est pour quks-' &-lui Iti agiitte- i apeau

31e X. .... 1 (ui est cé Pmèu à14àis- pour
ss intempérences dt- buîg.mge, vient dei ..

livrer- à une de ses miextUdesc familières,. F.m.
président, qui n'est pisIui:non.-plus, unetire
fleur daticisme, l'arrête-pàn t*~-ioLs :

-Me un tel, si v<)usigfloi'zles coiîvcn;ni-
ces,' ce nîest Pt-, moi (lui voUm5'le appreîîd.i.

-(Avec conviction). Oh. !. évidemmetnt
Mou mounsiur - .péiet

hX)Uss i>e r' îsîmn (kl~'s e .- "-e noS îE»TE-leîçus



tout pour le mîieux et qlui adoucit l'affliction

patr ses- mîiséricordles.W.J

ELECTIONs, INSTALLATIONS

Le& temlps des élections -annuelles appro-
'chie, il n'est pas hors de propos <le revoit, un
peu lat procédure à suivre eii cette occasion.
Cela tie saurait nîuire aux anciennies bra>-
chles et pourrait être (le grlande utilité pour
les nouvelles.

Les élections doivent avoir lieu à la pre
.miLère assemblée du mois de décembre de
chaque ahnée et dloivent se borner aux
seuls candidats mis en nomnination à l'as-
semblée précédente. Personne ne peut être
tmis en nomination le jour de l'élection,

-excepté dans le cas où tous les candidats
régulièremuent mis en nomninationi, refuse-
* rient d'accepter.

Toutes-les nominations doivent se faire à
lat <dernière utssemblée <le novembre. Tout

membre ei> règle a le droit <le imettre ei>
îîomirintiol une personnie pour chaque
fonction, et l'officier président nie devra lé-
claret les tnominations closes avant (lue tous

aient eu occasi.-ion d'user dle ce droit.
Les élections doivent se faire par bulle-

tins écrits ou imîprimtés. N'otnt dlroit <le

vote qlue les mtembres eni règle. Tout ment-
l>re en t-le est élégible à toute fonction,
à l'excep)tioni (le lat présidlence.

Pour être élu a* la prés-,idenc>e il faut être
chlancelier ou avoir rettîpli les dev<tfirs.
d'une charge inférieure pour ut> terme
cotmplet, ou jusqu'à l'e:-zpira.tion d'un termie.

Leýs élections se font dle la manière sui -
vante.. Le président agit commtte juge et

nom tic le ux ieîîbres, les chancelliers, si

possi ble, pont- remîplir les fonctions <le scru-

tateurs et l'aider à coînduire les électionis.

Tout niestibre, ayant qualitA pour %-oýtr et
désirant le faire, reçoft du seci-étaire-arcîti-
viste un bullet.it, sur lequel il inscritson vote

puis, après h'aveir plié, il remnet ce bulletin

entre les mains dles scrutateurs (lui le dépo,

sent dans l'urr-e. Si un mentibre qui nîebt

p's en règle se présente pour voter il e.st du
dlevoir du setrétaire-fi naiiciet dcii avertir le
scrutateurs.

Tout candidat qui reçoit une majiÇorité de*
voi.% est déclaré élu. Si atu premier tour de
scrutin pesoiine n'a la tuajomoitýé, le prési.
side.tt (toit ordonner un second tour. Si au
seconîd t.our il n'y a pas etncore <le üiajorité,
là votationi est restreinite aux deux can.
didats qlui ont resu le plus de votes.

S'il se trouve plus de votes dlenrégistréý
qu'il y a (le votantlts, le pré.si<lenlt toit décla.
rer le scrutin nul et en ordlonner ut> itou.
veau.

Danls le cas où il n'y a qu'ân seul candcidal
à une fonctioni, le secrétaire-archiviste <bul
être autorisé, par motioni, à déposer le bul,
letin le la branche pour ce candidat;c
bulletin déposé, les scrutateurs constateni
.!,élection.

Dans notre mloiî<le cîtrtiemi, il est des I
êtres réléguës au dernier rang de la scciétë,
commue les parias enfatëés ar ks pieds <le
IBralima ; <les êtres qui, dèés leur naissanice,
%emnblent frappés d'une sorte d'itivitîcilble
fatulité, qui sanis cesse seront, opprimés datns
leur faibletse, dans leur ihiîocent-3, cott'i-
plant, comme Tanîtale, les sourcis vivi-
fian'es et tie pouvant y trtemnper leur-s lè
vres, y rafraîchîir leur coeur.

Quand on obser-ve le cours le leut- nial-

heureuse lestiré-'e, o» se delliatide pour-quoi
ils sotî)lt coitinnes àt leur misère, quelle es.-t
la loi mystérieuse <dont ils subisse-nt, l'arrêt,
quel crimue énormte ils doivenît e-ý.pier. et
quelle sera, pour tanit dle souffrtiîîîes, leur
témiunération. Une autre v-te ? Sanîs utie
autre vie, contintenit expliquer lat justice de
Dieu?1

Quels que' soienît le-s hasards et les :tcci-
<?tts de votre destiniée, tic lissez ms.aîît
-votr cou erfroidir par une itagratitu<le,

se décourager par-vite infidélité, se tloi>-
tractee par uie trahin. N'eu fe.rmez
point lesï avenues aux sentimnts (le bie>-
veillance, de charité, d'affection, à la cré-
dulité hmêmie, dût cette crédulité vous jeter
dbans de nouvelles déceptions. Le coeur

-tros CSso 1l'hi>t ntoir et, li ciravate b)lil&h

il est à regretter que cette lui tne Soit Pas
plus souvent maise eti vigueur.

Du hon clîoi.c le-s offiriecs ded.en>
granlde parti", le suc. ès, la prospérité des
bratnches et (le l'association en gépéral.
'Dotnc que les élec.ions soienît *faite*. lec
prudence et sagesse. Que lat clarté .*g-j

tienîne y présoide et que leur ré'sultat nous-
assure une aaiée de prospérité et de déwi
loppeient pont- notre association. uT.

REV ERIS
(De ta I'es.. Socmnfr, Parts

Leâ Groënlabîîdais sw construisent, en
hiver, une hutte de glace et y résident pati-
siblement. Dans l'hiver de notre coeur,
entre la cruelle atm>osphère lu imonde et
nouis, pourqu~oi n'éýWAûirion-noôus pas un
pareil mur de glace ? Le complément, de
cette précaution <doit être une bonne, ferite
couche d'é-disne dans laquelle o» ge liche
cornnue un limIa,(o(n danls sa coquille.

Quelles chétives et mnauVaises créatures
nous sorinâes?1 L'hoimue shtppelle ?e roi de
la création, se patvatle dans: Soli orgueil, et
il est si faible d-aim.s sa royauté que par une
erreur de sont amiour-propre il devient aibé-

nient ridlicule, que par un élan d'exaltation
il est emtporté jusqu'aux li-nites de La folie,ý
que par un élan inattendu il s'bore<ansi
ses regrets, ceilite ut> eti'ant qlui a perdu
son jouet favori.

N~K[ESDIVERSES>

de l'Hôrital. gékerid<le Québecr Mait fit
cet.teýa1Ilée une, ezpérieuce très. imtérewmnte,
Elles ont cliei dalle leur I-tchte, se4ze ru-
chies à cadveswmrbits pour lee tnravailmer
d'apmrès les precédés. modernes Ioes uta' ap-
prouvés. Elles Ont tenu cowpte en gïusl
du produil de- la iloitié de ces, rchei., et,
individueliètitett du pveduît de l'autre mi-
l'é, nyanit travaiHi4 ptirticilhière nent et
poussé vi,«a;ureueYflet quelques-unes. de ces
derniières:

Voici le tabl&tAur dl. toist
)ère ritie. :8.....0) ut

3e ........ 141"
4e Il .... >2-'"

7e Il ...... 9

le'4 autree hit.i
riuehe"4W- 35 4$s 44

p>rodtuit total >4<5)0111i7

Ce- résultcat, est t-s ezisw ;'--îent pour les

pet-otînes lui désitent cultive.- es abe.ies
'prè l e nouveau systègne. Nous étions

loin, <le croit-e (lue les rsbour<.es pour le miel

fussent aussi iiiiport-aiLes en notre provinîce
de Québee qu'ehIes paraissent l'étie d'aprèýs
l'expérience ci-le-ssus.

Noas letteurs verrotnt paît- là lit dlifférence
de profit entre- des ruchme; bien. soignées
et <'autres qlui le surit, lloips. La premtière
r-uche a dbonné 200 lb)s <le l'ie!. t.îndlis (lue

les huit rucel; lstoiis bien 'Soigiée-s nl.ont
donîné que 48 lI>s. Il est donc erppare.nt
qu'rttr ruche p:ît-itemetît soi-nîée vaut

plus que quatre i aîchies n'ayanit queleson
ordinaires. Nous prions respectueusemnent
notre .reptltt dte bien voulor conîti-

nuer à ittrs.s îos lecteurs et les faire
profiter de ses nombreux essais et de sa loti-

Le Pape vieint <larseraux évêques it.i-
liens utie enicycliqjue da;ns laquelle il pro-
- ste contre l'actî;oti <lu gouveraelttent itz.-

lietn <lui a violé la libe.-eé e. les dWoX,s <le la
pap.auté et <lu cadhîolicisiie ; il acc.use' les
francs-.tnavors dle boule% e -Sei la soci"-,t 11o
<Ici-me et inivoqlue les priét ýs <les fidèles pour
la papauté.

il- furent Pli.s ingrat ii4s. C'est; lui qlui,étt

allé savoir (les Iîottve 1tee d'u> vjui1 aesc.4~.

CI' b ltilade, relicoimýri>, en MuAti, >au-
î,t cadilatetlui <11: .Il T iy aL plus

d'esvir,-fl est à. tami?-NO", il va

A surcc lé à M.. de !POnger.ville.

dSa e':(e lat ré.serve du 1),ikotit

onlt dans ît. état, (legrae tI<tti'
ýatte>dt>tiit à 1#Ii-' le Chri.st reparaitre sui

tee(,e Ut> de ces qAtre matins, pour ae
MçïIer les blancs (4 laisser les Peaux-llou

M.0p -seuls iltînître d41s 1.4 e de cise

Preù~Tpay'4Li.-ourtro donc qu'on a
mis ce ini<6ii au fond dle ca- eWipeau

DeuxieM»W aiysl.-ti4 -~te ! Matis
c'est pour quW elui- qi aiwiètke' W~ chapeau
voie commiient Ïff J6: y;. piîbfeu'?

Me X .... , q(ui, etiV c61ýbtèau d>iaieýpour
ses inteînpérences de--agàe, vient de se
livrer à une (le ses inms tdesi familières. Le.
président, (lui n'est pasi :non- plus, uneftirw
fleur d'atticisme, l'arrêWte * ces-Itiots

-Me un tel, si vous igherezlei3, convenati-
cei, ce n'est pas mîoi qui votsde.4 -apprend rai.

_(Avec conviction>. Oh; C~ évidemmntt
hon, monsieur le président.

cou et est arrivéeé au comte Tîlt.oï.-.
Le grtand romiancier voit un- agent <1<.

police qlui mnalmtène un peu un oViî.Il
se précipite -Sur le gardien de la peix et lui
(lit,

-aitulire '
-Oui.
-As-tu lu la Bible
-Je l'ai lue.
-N'oublie donc pas ce qu'elle dlit
IAime ton prochain comme toi-nmême.

.1.e 1 OOd?3~ regarde le courite ; et,

aprè:, un silence, il lui lit:
-Et toi, sais-tu lire ?
-Oui.
-As-tu lut le règlement de police
-Non.
-Eh bien ? lis-le d'abord ;tu mie don-

linrs des conseils aprèbs

EN NO.tERLEun hommell sur .50O a
ét, au col1èëe ,enXAmériqîue, un sur- 200

Li.-- AwEuxux i' srUL Voici coin-
mient ut> pasteur protestant vient <le fairè
ses itdieux à sems ouailles, <dans une ville de

l'-rucOuest:i
"Paroissiens, rues frères, notre séparation

nie Ie semîble pats Pénible pour- trois rai-
sonis :i. vous ne tn'aliiezY pas ; 2). Vous
tie vous alitiez pas entre vous ; 3. le Sei-

gnrieur nie vous aimne PaS.

IlSi vous tn'aitaiez, vous mtîautiez payé mies
services de ces deux dernières années ; si

Vous vous15 aiitnie7,.j'aurais e.u plus de maria-
ge-s a célébrer ; et si Dieu vous aimait, il
auraeit, appelé à lui utt plus grand .nombre
d'%nt.i'e vous, et j'aurais eu plus d'obsèques
a conîduire. "



L'AS SOCI ATO 10«L

LA Ce' MM. B. A.
Messieurs les secrétaires-archi-

vistes (le touites les branchles cana-
-diennles dle la C. M. B. A., tant de
lat province dle Québec que des
a utres provinces die l Clonfédéra-
tioui, sont priés dle vouloir bien
no0n1.1 (1dresser aussi souvent qlue
posi1 me toutes comninuiincationis
relathves ilces b)ranches. L'.l.-
e'zu/wu s'intéresse tout spéciale-
nment Ic l'extension e-t- au progrès
dles dliverses sociétés catholiques
dleseclours mnutuiel, et elle publient
avec- empressement tout ce qui
sera (le naueàhâter et à agrandir
leur déè'elop>peinent.

1.1 oran officiel d'une société
c,çiliiiie la C. M. B3. A. devr-ait être
accessil le a tous les mnenmbres.
Auissi pour p)ermiettre surtout aux
mnembires (aalesfaci le la
C. _M. B. A. <le lire lun orgrane frianr
ç,ais dle leu-tr société, nous réduisons
polir~ l'avenir le lprix (le l'abonne-
mieuit aux taux suivants:
1>< îurti chaque brianchie qui

dleni nidera au moin11S DOUZE:
v<pe.par chmaque copie

et pouir un1 an11............$0. 751
I>u.ur bh<uelranche qi
4 ieill era V1au ii 1ilSYI .NGTr-

('!X <:(îîsas peu- chaque
ce<< et polfil ll 1hi .... 0..50
1e Toute ddmaiidài( devil être

adqressée directement ù- M P:
i'a$%.;<ali<»di, te-o, Qéwie.W

N<»îls fèti li a tles taux spcia-
leilent réd(uits, touites impressions
quli nous seront (,onmfIaudées par
des b)ranheles de la C. M~'. b,
tels qule6'4iuinRyeunt

E,-épsdle ttrew, (kr-lirats, etc,
e'tc. Les membresI'C eux-miêmes
;UUNlit dIroit ci. un réduictionî spé-
vclie sur nos7 prIix p)0ur tolites'
nu1pressi<>us qu'ils :oInnliall(ler()nitl
poiQ! rs f~ze vis'u'4s

FEUILLETON

DEUX ENFANTS

DO1UVRI ERS
(suite<)

L'ouvrieri sortit. Soli <Iep Lt fut suivi
d'un moment dle profon<l silence ; les D-iii
hiout se regardaient, puis regardaienît leur
fils avec une <loulou reuse stupéfactioni.
Bavon paraissait irrité. Un feu soiîre
étincelait (tans ses yeux et ses lèvres t.reiiî-
llaieiît,

Comnne st mîère se disposait à lui aLdres-
ser quelques paroles pour le consoler et dlis-
culper (Godxelive, le jeune lioitinie se leva et
(lit avec force:

-3Ma mèi re, moiui pèrle, lie niie parley plus
-jamlais dle Gfodelîve. .Je veux l'oublier,
oublier- toute mloni enfance, pour nie plus
penser à elle. Qu'une personne igniorante
perde- à ce point le respect d'elle-mêmîîe, cela
peut se comprendre iais, elle sait lire, elle
e.st instruite, elle n'a reïu (le vous, inèreque
les leçons (le vertu et de morale. Votre
l>ontc, nos bienifaits, notre amitié, elle a tout
oublié. EIP- est doublemnit coupable. oh1!
[îékoufferai xv'ec eWrt soix soiv<-iîii dl.i
mon cSeur. Mère, fais veir (les ouvrlirs
tout (le suite, (lue toIt soit porté <dans nottre
1i<îurele<ledenieut-e. J44 ie. peî~ luis cou-
cher ici, je ne, _Veuk Plis iuîttre le pied
dtans ila ruelle. Je< tt'<ii péii qute jf- trouive
tout prêt çqîMtid je r-evienîdrai à it 1< înais<nî
tu nie rendiies hieureux. Adlieu ; je vais a*
mon burffli je niepuis pas rester ici. Cü
.îôir, jeé gôlànérai i la pot-te de la mîaison dte

Il' allai è,%artis- ; allais, comme il r.i~"
4gw~< s\îuireétait inquite et voulait 1<e

reteUhir, il l1i.(lit <'une voix éisie

-U.-4 ttm 'lr ~c est q"t(ue PRIS,
-un momnt >Min? je SIL esea plus à
rien. C'est fini ; 'sn du cliagiui, niais
!uainteiît, je suis guéri, gui i pour t<mu-

Il serra tendrment les umainîs <le sa ièr
et iiortît de la maison.

Ces fâcheuse-s nouvelles deG("odelive parut-
remit avoir délivré Bav<n (l'une preoKCculsit-
tiomu secrète, et sous ce r-apport, elles lui
avaient îiielleumîent fait dlu binu. oiilie -si
Cet véneiieit avait fait dispairaître tout ce
qu'il y avait encore cen lui d'emîfalitili, Soi'
e»S;mtdelvillt ;lîils sérieux, et il prit 1,hîç

(lui avait partagé tous ses plaisirs et toutes
sesespémamîces. 0Danils.soni travili opinliâtre,
<lants ses études conistanites, il entendait par-
fois encore une petite voix argenitine miui-
ilnureu soni nom ; et soli doux visage avec
(les yeux brillants lui apparaissait encore
de temps en teinps,tel qu'il l'avait vue pour
lat dernière fois à la porte (le la ville. Ce
n'était là que (les resqui n'avaient plus
rien dle coîîîxnuîî avec 1.1 réalité, il le savait
bien.

Le père ùaiiihîout avait plus d'une fois
enaésoni fils à firie prendre <les renseî-

gneilnents sur- les Wildenslag par M. flaoini-
donick oUt paLI s<>i1 premier comis, iliis
flavon avait repoussé ces tentatives avec
effroi, et sa mère lui avait <donné raison.

En effet, que pouvait-il y avoir déso-uîîais
<le commîîun entre lui et Godelive ? Il se
semitait appelé à s'élever jusqu'à la boumgeoi-
Sie et à v-ivre panuiii les gens comn mule il faut.
Si les Wildlens.litg revenaienit à Gand, ne
serait pas hionteux d'avoir vécu eni ami et
eii frèreé avec ces gens qui méiritaient plutôt
le méiýpris que l'estime <lu mnonde ? Noninloli, on ne pouvait plus lui parler dles Wil-
dezmSlag, ils l'avaienît blessé <tans î4a scmisi-
l)ilité et il était aigri conitre eux.

C'ét4tioîît pour- ainisi (111-e les mêmes réflex-
toits <lui enigageaienit miî 1uîtère à étouffer ses
propr-es souvenirs. Ciniq ou six ans «u)t
r-avant, elle avait bien pensé quelquefois
<lue Bai-on et Godelive étaient peut-êtr-e dles-
tinés à être unîis par le miilaria.ge. Ce rêve
lui avait meuêule souri comînme unle Chose pos
sîble niais maintenant il y avait ta-nt de
distance entre Bavon eCt Godelive, <îu ii nie
pouvait Plus penser, Sis uii secret semîti-
Ment dte honte, à l'initillitéý pa-ssée atve lés

On finit domnc par uic plu-S Paîtet diû tot
<le Godi)(elive. quoique dlans le coeul- (le Bavoui
et <tans celui (le sa mère s'éveillât uni semîti-
huient sans cesse reniaissaiit dle tristesse et dle
pitié poutr la iiallieureuse eiîfaîut.

Bas-on, <pli aipprochatit (le sa uisjorité, se
familiarisait satmis t'elâchîe avec tout ce qlui'
couicermlie le mmiimiee à la fahrkattiouî du
çotouu. Aveec le couîsentemu.eît, 4td premier

cmmllil passait une mw it <lé la jotirnéee
damns la fatbr-ique mêmie, nomi-seulemument pour-
c<>0ititre la prtiqîue dtu travail, lualis aussi
imum- sur-veiller les ouvriers et soigmîci- les

dîtmês<e M.Rîteiulomck. Il reumplssait
ce déerii dev-oir avec taiît de zèle et d'in-
tellielmce, (lue le preiniu- commis, qIni était
fier- de soui t'lierc, <lisait Parfois à 'M. 1Mtein-
<Iomuck

-Soye)vz cet uqui. Bavomi I)aliulîou t
Vous fait fair-e chaque anunée poui- plusieurs
:ilhciirs de fr-ancs de bemiéfices. Les ouvriers
l'aimmîî<mit, et l'estimienît, et ils <0ut Soin u le?
miemi nie solit brisé ou perdu, uiquemen~ît
pour- lui faire plaisir-.

En effet., Bavomi ét-uit trè-s affable et trLès

I~I I

LE "9S UN"
Conmpagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

164 Rue Sb Jacques, Montréal.

mlouis LOISESSIER,
GÉRANT A QUÉBEC.

Le "11SUN 99 est la seule Compagnie qui
émîet (les polices absolument sans couil-
tioms. Elle paie les réclamnationms prompte-
ment sans attenidre »4 ou 90 jours.

Aucume personmne nie <doit s'assurer à une
Compagnie qui éuueý uuîe police remiplie de
conditionis et restrictionîs.

Toute personne doit lire sur police atten-
tiveinent avant de l'accepter et de paye- la
pruine, car <dans <îvelîues cas défrCljtloR
est p~ratiquée.

Assurez-vous au "1ISIJIN, " car cette
Comnpagnie vous émiauîer.r uuie police danîs
laqIuelle Il ie'y auui-à. aucune restric-
.4-o01 vexatoiecics de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONi:
VOYAGE, ~(~~ ~~J

comime 1l s'en trouve (laits Io.% po1icég <1e
a. Mcomupagnties.

TÀ,d SUI ý it *1 l'<aiié pl. IS As téts et
Placements depuis tr-ois eis un intérêt
(l'uuie mîoyennme (le **e-pt imblur cent (Il%
ét4tint le faulx le phuis é~levé acquis par
les Voupgisd'Assurance sur- la Vie
faietnt affaites auCad.

II4bBERTSON AULYEr

12jmmmeum

CARTES D'AFFA&IRES
Avocats

Liu. fN. LXE.Et . u tLmi'
J.-A.M. GANON.4 rue saint-lirrv.

A. LEMAY, 4 rneSit1ie rr,
E. i.0oMETF, 68 nie it-ir.

Hi. A.. TCRCOTT, ki;~ rie Saitt-Il'krre.

Notaires
'X. .1. ALI.AIRE, 4 ie $aiml-ilierr..
M. (HJAVE Roy, 24 eûte çiu lt'aIaix':
M. - LÉOP'OLD m-. FALAIIm)AI-. s4 nir '



~~qpa ti jd hque
<uopie et poufl tt Uhil .~ . .

* Tolite? (le1flaIdc.4 41levili e
;itreseedireetement CU..

Y. $~i(//t('/,St-Iioch, Qutéhe.-

Nous ~~ fè(s àes t-aux spécia-

I I _____ I

t5re
P.,

e0m. 010LU lt pl4Ltt'Ie (A u uravai, mais aussi _______________AAAJA~-sos. ttfl<w ille. )Iïèî.e ce n's-que pour pour surveiller les ouvriers et Soigner les
quiflOS sron coimadé~ pa ~ îîoîîeît iaîn jene eîiera pls ailîtéuêts (le 31. Iiaenidoiîck. Il remplissait! UA TES D.

dus ranliesde a (3 M.B~ .~, ien C'et. ini *javai ducbag'iî1 ~ ce dernier de--voir- avec taiit de zèle et d'in- A<tels que-' Goustib1fions, iqlm nts ainitenanit. je suis g-,uéri, gui, pour toit~- telligence, que le premier commils, <jni était
.hnt<te d' etres (eri/easetc., PUYS' fier de soni élève, <lisait parfois i 1M. lý.aeîî- biles. Fus. JAGLEtil serra tendrement les mains (le :m lMère liik*.-.M 4 riteetc. Les miemibres eux-mêmes et- ortît <le lat maison.

aii<>it <h-oit al une I-é(llcti(>I 8pe- Ces fâcheuses nouvelles deGod(Xelive pau- E8yzcranqe aoîDmhu . LEMA, 68 re .Saint-it'iale sur- nos prix pour toutes r'elit avoir délivré I3avon <'une préoccupa- Il. atfar hqe îîè ou lser .1 TORT, Ils ru Si:itu'ireson u'ils eoia<eot inscèe tsous ce rappo<rt, elles, lui îIlillem" (le. francs de bénéfices. Les ouvriers i.A Ii'TE l u
impresion n aaient réelemet fat <luNon.Conne sil'aimîent et l'estiment et ils ont soîin que Ntpom /lure qffiv'es pmi<e.cet événemlent avait fait disparaîÎtre touut ce rien nie soit brisé olu perdu, uniqîuemnent M. -1. ALLýAItE, 4 rute Salit

IIUT'L tIINIIaI'qu'il y avait encomre en lui d'enfantin, M <u u ar lii.~. OCTAVE 110V, 24 üOte (IbT'jL IED Ieýsprit devint plus Sérieux, et, il prit plus Enî effet, I3avon. était très affable et très N 1 JÉOlOmL) 1». FALAIUIE
<Iu"uvl..v.Lit '<.nîîvionuîe <'un n.- doux envers tout le inonde, .4t bi savoir. etcet hiôtel, (lui a acquis tuant dle titr-es à qu'ara''i r.x' phsinoi d'nM. ý1, .io(,SElII SAV'A II, Sol r

Lt '<'ulaitew~îîhî l puîicvoygeuaété so>nne posée, (lui ne s'occumpe qlue de choses "<'il Kîogrsé<înLisetLei entr
la poularié pari lepubli util.-S.lui assurer lat comnsidération dles ouvriers ;J éitraîlis1.porté <le lat rue Sait-Gabriel à Iv' tls lt""u V'~t'<< 'l ai ce~ nt<étatit pas là Laprincipale r'aison de'ls HULs(lO<splaceu .fcueCa'.e' Ljout., ilnda travai -C i<>U<- plu de zèeDt HRE<«'iwe)< Jacuesuî'd'hie léificel oiiîU autrfi dans son bureau, et Pl us ses efforts tell- leur affection p<our lui. D)l. l)ELI'llls M. ititoeîuuj-nup a «. nom d'hôte Fédiit-cou, aei obtienît à se rendlre famiilièr'e l'industrie de Soni pro(pre pèr'e, leur' v<eux et brav%,e Dit EIZÉAIl LAIE<Iiwc, ille.1l at'îues-ar el 1an-Ncls<Pac .i fabrique. cWillir'ade, était emîployé à filer, et le jeul it.îRLS1 SMONM.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~'I R1it>iReileu < ,vat.c îu lenidonck et le vieux premuier' coif- hommui<e <levait souvent lui do<nner, commuîe à >î 1MLE .535N

v<' eiblîse<ent set 'enu ax eigeces- mils prenaient plaisir à le faire avancer'. 1ý e»ux-Ilielîîes, <les orîdr'es ou dles inîdic'ations. Piarm% ln'îtle u s'espaat re d îxexgnces der'nier' surto<ut l'a.imaiiit beýaucoup et seCela .eût pui avoir' quelque choi<se <le pénîible, Di Fl). MOINSM<'<, 3114reliu't<mi sur' lui d'un<e grande<l( par'tie. deuI viu tissera.n( lui Se voit dlonneu' des Saiuî.-Pierre.-le ' 1«.liii l''î':l. Le nîouv'el hôtel est ste dass rpr arqeprsi DtA .. I w u
.- Il' l- iâi l pls ent-a dul puntlais à~ (le tout. il nie lui c.achuait mêmmîe pas qu'il ,jeuîîe tils. Mais Bavonl lie s'appr'ochiait dle [)i 'i. A. (iAtVILEAU &Fitde ir, <s ltl:Lmcaere <ls apersdu pealisaisavc(ueei sotliîîp;p'èr'eiequ'eso pèe uetaète4 déouvî'e, ui t<l'e- <u .. . MIIIN,1<4 ru Sis -tdsdbrIrsce aeedelat -je puiset. deuii maae iatI-pe LXN LARVUE, 191.-lîmîe Il. tý 0 . et <le lit -are dlu C.I>.. ,epi l~eîî mld,<iai *~< si aprl -raite le plu a~'u< I .< IIUOT, 233 rut' $.il

Illici comms ; J Imisavoir' une .1utimV' houria it et lui sel''i si tnimet1 n
)**,~ ~~ ~~~~ 1)1vedetue lsl>;1(1(- : mbon olicle le tannleur plett i<i'qu toaus les o)uvrirs' sesnain ouhs'iii'i a'î.1is aeî'îa pore le to>utes les AIa',lIli4 ti< o'îî1, e~'us"v' il <1 leuri e'. coûta'it <lotie pa<s dobéir' à un,'Arl~,J il*] (b.« til , 11(ielwspor e vnfrt.esdn., lilivillage ilt..J exufils al'ouv'îei' (lui avait acquis le dri d I S''.o &Bs

'ae<'ul.aaiits. <,<L,~re ,ld<e>ýtJfl e uItle emplae a <se,îiumii Pitt- s<>n <xéicle elt l air < <TJ,,' msQuant fi la table, qu'il nous suffise (l 'iam' aibl ne m'eimal;tcei la besoini.us fepelionc det (liat-
<liîe <u<'le iieu et tujom'spréaré , dants fies travaux, s*il ar'r've <(îmî' vous .- setaue;<f<cii l cauî ___

e ~~j~t la î'<clîeî"'iie (lui onat obteîîi - . ei .z fiépuv îtnî n lie< iex p èr duem <Cp'so 'petousî fb N
-Jo<sephi ]li<*deau la renomnmée d'unî n<aîr'e 11im il( se tconteonta't vieux peem'e. y
d'hôtel <le pl'e<ui'ýî or'dr'e. La mave de I*' - Cotteals<t'ia fut mi î<îa' :?iIiruillî laavî li .. ->t'ili ta l ettipolt.Paoi Aecaede it i atpprendre'< pour' lui danms lit fabr'ique î uitalilissenimlit es.-t t>uJouî's po<ur'vue de %a in'. iln 4'11<«< u che'z<. lu "<îsQît')î< <le as <le li btiî<onk Tl avaait obtenmu d1 vt

t. nle daim'e coite boi'bu 1 lio<thèue<, ' u<lia la s ti<l uivimt 1es ' î< ele ruo la u f pubcaiationl'ile ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ «n ia<'tetpor(uei- c 141velles. dlessinam. 4-eiiu.<t il 1<5 plus nuelsurhfbiaonet l'imi-Jteur puisse Se convîxaincre qîu'il <n'y a auci ned.é.Â 1' mti'iuéf i<trîduîre dm:îîî le.si<lust'i<' il suivait les e<,Uis pub)lies <lu1 soir'
dascet<(- an;lîiî<tce.

<.xamgi'ti<iîi <aîjîs îîst'uiuî<'ts de tî'aivail d1e la fatl,î'i<îue que de Satvanîts professeurs dlonnîaienit sui,xi TrxS~&TTrI~~jj aîiéi<,att u r.ui <ioî'tait dle 'eu h4t ette mnatièr'e. TI visitait, oha<1ue fois <1u'ili
I-IËNA TýL"vu al en.vait l"''iim. les inill<'e.rs fabriq<ues, oi o t

dlemeuire au No 1 !) rue > ;t- 1~ apoitet s'éevaen ;t 'bfeqle' aund. .

(3liritophe ~foîiréaIest <e mille francs, lorîsqîu'il atteignit sa dlix- il.:î<'qtl<t ains.i inmseible'iment tîlit p'roelai auix
<iio he Mn nrel s euv'itème année. tfoande connîaissanîce dle t4but.1 ce qlui conîcer'ne

notre AG,,ENîTpo >01V la (te Tl net parlait pliýs ni de G'udelive, ni de< hiîîdutstr du1tne s' eîf11<îmu.a X BEREVETN
son emfance, et lie pa rissaiit, ie plus atta- t l ét lm<tîî,-<'ix, car. ~t t le um ond e.h ;Lit'et le diistict dte M.ontréal oi cher de prix à ces souvenirs. Cependantt, 1tour. <le lui l'appréciait et le cuérissaît. .. . Veuîillez Vous

,il y avait encore<e itiouents, oit< l'inIiamne d1 epe<at oice téatpstu LfiCe monsieur est autorise .W(eies Wýt(eatssyue ùsn ilntî a otàfi
Godesans nuaes dri0ssti devrnt sesalli yux, et oà pen re esaho ue ent -il penlsatit avec plaisir àlit, comnpagnie dehs sslsIag. opèrtrv;iat to.or sos iie,

et les aîinon01ces,à filire leS l'ouvrière <le fabriq1 ue, qui s'était laissé n'é ttait <oc encore Ldes, lruer butteint. PHILIPPE
-~entraîner à lat gr'ossièreté et, à l'abaissemen't a<'tt.eorloî serue .t<mtcollectioIs et (3.1 iint nor-al par' les ma;uv'ais exemples ; nlion, muais

à ;a gentille petite Godlehive, 'à la pure et ( ''ii)Braxd 'reu.naïve enfant qui avait grandi avec lui et XT 68, rite Saint-,
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~3 raite St-.outis.

aiut'Iierre.

'rre.
erre.
iaiiît'lierre.

tires
'it't'ierre.

AU, 84 rie Masse.-

lie st-V'a'lier, S..

4<'irue St-Valier.
130a rite St. FralIçois.

(J rie <lai <ont.
b!u rute Sa.- Franaçois.

acieins
rule l$aitit,'.Ie.lt, et 312-34 rute

'Saiaat-lierre.

ÈRE, 312 rute Saint-.Jean.
ii'.Josel'.

raite Saint.Josephi.

1ÈRE, 8-5, raie l>Aaiaaallon
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D'INVENTION

adresser au

flSSOCATION
Joftlp Québtb;

toUt -(tesuite, queà te)llt soit, porte danis l1< t r

cher ici, je lie VeU pîti<<ttit 1' l «pe
dans11 la ruelle: hle til Hiie (lue ietv uv
tout p)rêt O titl je ievieil ( ra àl lit YIia>J1
tu ne r-eni(l W heureux. Alivu jo Vais Il
fion b)urÉé'iUj e nie puis pais rester' ici.' Ce
.joir, je gefi(ncrai ii la porte de la niaisli de

Il, flLtPartir , mais, commne il u'eli:l.-
li<j'smère è-tait iniquiète et voulait le

îtei il 11IM- dit d'une voix uilue

I, 11<(1 l -;]; i (y
On finit d)( loti nit-e plJus l.<:iîr lu tout

dle (lodelive. quo>ique dlaits le eweur dJe IBav'on
et danls celui (le $sa mère seveillât unt Senti-
mient sa-lnS cesse renaissant (le tristesse et (e
pitie pour '. Iiuîllfleureuse enfant.

BLvoiX, <pli aLJprochaIit (le sit Iîîsjorité, se
fîilait.1 sitils veliclie ilvec tout ce (lut

conee1 le(o Jiurd à lit fabrication <lu
LÇO(toti. Avee le cuiseiteidittit (fi ltf relielr
colîili., il passatit une îîaï'ti le rit jotrne
danîs lat fabrique mêmîe, non1-seulement pour

Me6 UN 1'(11111<8. iliti NoLî~s piâ~s et
placemenîts depuis trots ans un lntérât

<l'une muoyenne de~ sepporcut( )
411111t le tamix le I)ti 4ecui par

les Qomn1pagiiies d'Assurance sur lat Vie

IWRlERTSONk% Ef+UL1 , ur
l>résule'li t <4iet turGéa



L'ASSOCIATION

NEW-mYORK
LIFE-

Cie. d'Assurance sur la Vie
capitaux Places - $1O5,OOOOO0.OQ0
Actif en Canada - $ 2,011,235.93

Revenu total. .. .. .. % 29,163,266.24
Payé aux oreîs de po-

lices et = ,eusayants-
droit .. .. .. .... 129,344,058.87

Nouvelles Assurances
souscrites......151,119,088.00

Assurances en vigueur. 495,601,970.00

MICHAUI), HUDON & DALY,
Agents généýiiraux pour le dlepatement

BUREAU PRINCIPAL:
B&Itisse " NEWV YORK LIFE,"

MONTBREAL
DAVID BURKE,

Directeur générlr pour le Canada.

N. u1.-D mesi de tact et d'énecrgie peuveitse créer
ii .1e~iîi urtVe, commiie agents, en s'adressantà M

MI1CIIAUD, HUI>ON & DALY-,

t;Juillet 1590-la

I1O1EL ST mLOIlSý
<Cl-DEVANT OCCUP>É AR. JOSEIIII RIENDEAU)

64 RUE ST-GABRIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par 'MIN.

JOHN JOHNSON & OIE, déjà Si 11Vanta-
geuseuient connus. M. J. Johnson a fit
pré'-cédoîmiient sa mnarque à Ottawa, oit il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmii le.s ètaiblissetients de ce genre.

La table -st des mieux ser~vies. Primeurs
de txoutees les Saisons.

Ch.tîiîbre(s sp;tcieus#>, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les,
voyageurs et les tquristes jouissent de tout
le confort désirable.

Le- personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout Zà fait remaruquales.

V i Is;
Liqueurs,

Viar'

La g hevelure, ceest la Santé!1
Le REOEI'IERATE£UR CAPILLAIRE AUDETTE
nettoielaTtTa etfaitdiparLltre les PEtLLICULES.
Il emrOche la ebOte des cheveux et en active la

LE ZÉGENER42'EVR CAPIZZdAIRE
.LV7METE est une lotion douce et rafraicissaute, sans égale comme poiMade et convenant
Particulièrent aux enfants

ZE REGENERATETR CAPJ.LL4 RE
.AUDETB n'est Pat une teinture, c'est un sti-
mutant et un toiu.Cette préparation est de
plus exempte de tout produit chimique dage
reux ainsi que l'atteste un grand nombre de
tieungages des meilleures autorit6s médicales.

Chas tous les Pharmaciens. 5Octi. la bouteille.
S. LANCE. seul proprietaire,

15%8 ICI 15 RUE STa-CÂTiRcZ, MONTt*AL.

LA

NEWYORK
ACTIF tcotal au -aadS 2,011,225.93

y collprf.: . dépOt au
gouvcri 1-U , lnt, <le....

INont'ult as'tafC cl
f' au Canada.

1,064,681.45

14,320,863.00

::: GNTS demnidttéýs po)ur laý

cité et le distict de Québec.
S'adresser zau soussigné:

DAVID SMITR,
Agent généraI,

Rite St-Pierre,, Quélîc
5;juillet Isle0. la

SAISONDE 1890
Me N. VENIER NUCOL
a lhonineur d'annon101cer, à Ses amnis et au
public cii général qu'il continuera commne
par le poassé à teindre et réparer toutes sor'tes
<le Pelletei1ves qu'ou vo-udra bien lui confier,

POUR UIN MOIS
U NE

grande Reduetioll est faite
AU

GRAND ENTREPOT
DE

.Vaisselles, Verreries,
Lampes, etc.

DE

I.4 LOUIS BRIJNEAlJ,
RUE ST-JOSEPH.

Quiébec, 12 juillet. la.

HOTEL RIENDEAU,1
Hôtel S-io«

58-80 Place Jaoq-cartier,
MOINTREAL

,Situation (les plus centrales.
Chlamibres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et igres

(le premier choix.

lTde]ho110-Bel 1603. J"eceral, 738

JOS. RIENDEAU, 1Prop
Il juillet 1890-la

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, (le la
et I I

Liverpool & London & globe
CONTRE

LE FEU ET suit LA VIE

Bureau prinzcip)al Ipoqtj le Gagiadc, JIlogldréa

H09n. Ik1niry Starnes, P~i et
G. F. C. Srnitli, Pirincip)alAgenit.

Bureau de Québec, - 75 rue Dlihousie
FONDS INVESTIS . . . . .540,500,000

Au CANADA SEULEM,%ENT. 900,000

jaCette compagnie prend des risque.s
dans toutes les Parties de la ville et
des campagnes. Des Polices pour'
trois ans sont émises au taux de
deux primes anluelles.

t; jullet 1890. la

CIGARES ET BOISSON:S
DrE iitruiEft CHOIX

Wxr. M.MAPESN
75, rue Dalhousie,

Québc..

REPAS A TOUTE HEVRE.

H ilOraDTT9 L 0 "1.0r., IIT; OTgL EIIorszIL
-DU -

CLUB DE CHASSE ET DE PECIE
-DU

CHENAL DU MOINE,
6~, >dace .Iac¶pue.<.C<irtit.r

.Montr,:<yI.
Fêl1z LA TL J1S

Propriétaire.

~A euxpasdu lbarcad(ère (les ba-

Montr6al, 5 juillet la

NOTRE

I M P RIM ERI1E
BUREAUJX ET ATELIERS

68 RUE 8T-JOSEpH 68
.A DtEUX 1l..%$1)U

Bueau de POSTE t-Iloob, QUÉBEC
1



(CI-D)EVANT OCCUPE PARt M. JO>5E1'I RIENDEAU ) 1Y Col pri ' (lQJ)c^)t aun

4;4 RUE ST-GABRIEL 44

MONTREAL
Cet hôtel vient d'trîe ouvert par M

JOHN JOHNSON & CIE, (déjà si aivanta-
geuseinent connus. M. J. Joh nson a fait
précédemment sat marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

La table est des mieux ser-vies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chamîbres spacieuses, magnifiquemnent
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les tquristes jouissent de tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait remafrquables.

Vins,
* Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous <le premnier choix.

PLACE DES PLUS CENTRALES

Je JOHNSON & CIEs
64, Rue Saint-Gabriel, Montréal.

fi Sept.-1 a.

AUX MEMBRES DU

C'LE RG E
EN RÉCEPTION:

100 Quarts Colli
100 Octaves Colli

50 Quarts Vin Cettes
50 Quarts Taragona blanc.

SCes vins sont analysés par des
experts et recommandés
pour la messe

-AUSSI-
A Notre Ferme modèle du

Château--licher,
1.50 canards Pékin, pour la re-

production.
P.RIX :-8 .5.00 pour 3 canards

9.00 ci 6 "4

16.00 ci 12f

Au TOUSSAINT,
Marchand en gros de Vins et Liqueurs

ENTREPOT:-2~7 Rue Notre-Damne
Basse-Ville, Qnébec.

12 juxillet 189.

gouveî-î~ led- . ... 1,064,681.45

f4 Canadaln..... 14,:320,863.00

AGENTSdemandés pour la
cité et le district de Québec.

.S'adic-ser au soussigné:
DAVID SMITII,

Agent général,
Rige st-Pierre, Québec

5 juillet 1890. la

SAISONDE 1890
Me N. VENIER NICOL
a lonneur d'annoncer à ses amnis et au
public eni général qu'il continuera comme
par le passé à teindrie et réparer toutes soi-tes
dle 1>ellete&¶s qu'on v-oudria bien lui confier,
to'tiulur à la satisfalction dýs plus exigeanits.
N'attendez pats l]n neige et le froid.

-AUSSI-
Les Daines trouveront à fitire tailler et
aýjuster par une per-sonne compétente les
Manteaux et Gilets etn Seallette et de mna-
nière à nie pas laisser vorles coutures.

N. VENTER NICOL,
lanchonnier et Chapelier,

285-287 Rue ST-Josoph,
SAINT-lOCH, QUÉBEC.

,)O sept.-311n.

- - - __ - - i ý ý ý.ý X L à * L 1 a Li 1 à cur". M10IL, c
- >It -

CHENAL DU MOINE.
Chmbesspacieutse-%s, mieublées à

neuf. Menus variés et excellents.
Primieurs (le toutes les saisons.

Vins, Liqueurs et Cigares
dle premier choix.

IWe-honeBell1603. 1"ederai, 78

JOS. RIENDEÂU, Prop
Il juillet 1890-la

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, de la

Canada Lîfe ASSUrPÀnce Company
ET DE LA

MA deux pits (lu (lla-a<è- es ba-
teaux à vapeur.

MIontréal, 6 juillet la

NOTRE

1M PRI1MERIE1
BUREAUX ET AEIR

68 RUE STr-JOSEpH 68
A D>EUX J'AS I)U

Bureau de POSTE St-loch, QUÉEBEC

SOUS le plus court délai et A DES

PRlux ODËÉs nous exécutons toutes

manutacturers' Accident iR5Ul'ance UO1 sortes d'ouvrages typographiques, tels
5 juillet l"<) 1 anl.

ASSU RANCE

ROYALE CJANADIENNE
FEU ET M-ýVRINE

THOMAS ROY, Gérant
Briancoe (le Qiiébec,Bue:

UNITED STATES LIFE 119i RU1E ST-PIERRE
0 rganisée ent 18-50

Bureau principal 'à NEW YORK

BILAN DE 1889 -Agetto

d'actif, augmentation dle surplus,
augmentation de polices émises et
d'affaires failtes, augmentation d'as-
surances en force.

Cette compagnie, a par-t plusieurs sys-
tèmes très avantageux, présente aussi
un plan d1'a-ssurance dle vie a très 'bon
marché, garnti par une police des plus
libérales.ý

"JýîBones offres a de Ihoua agents.
S',adress,,er a

B.-V. BERNIER,
Ag'ent général,

fli3 rue ST-PîEIuE, Basse-Ville, Québec

]BASSE-VILLE, QUEBEC.
5.111ulet 191l

STATUTIS DIT CAXADA
ET

Publications Olicielios
Les Statuts et quelques unes des Publications du Gouv-er-

neisetit. du Canada sont en v-ente au bureau de la Librairie
du Gouvernement, rue St-Patrice, Ottawa. Aussi les Actes
1*prês Statuts Revisés : prix pour 2 Vols, 5.00, et pour le
v olinne suppdnientaire, $2.10. L.iste des Prix envoyée sir

appIcatînýPIB. CHAMIIERLIN

lenpritnetir de la Rd»ise et
Dirctleur de la Libraitie.

Dé5partemîent de la Librairie)
et des Imlpressions Pu-
bliqjues.

Ottawa. 17 sept. lm9<.
,)0 eept.-iif.

LIVRES,
PAMPHLETS,

FACTUINS,

BLANCS DE CHÈQUES,
BLANCS DE PBILLETS,

LETTRES Fu-NEKAIREB,

CARTES D'AFFAIRES,
CIRCULAIRES,

TÉTE DE CO.MPTES
ET., ., ET

Nos CARAiCTÈRES4 sont tout neufs.
Impression soignée et de belle appa-
rence. Examinez le journal L'Associa.-
tion.

Nous imnprimnons a des taux spécia-
lement réduits tous documents (Conis-
titutions, Règlements, etc.) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous avons aussi un tarif tès
modique pour ToUTEs., publications entre-
prises par les séminaires, coll'ge, cou-
vents, et par des mcmbres du clergé.

PHILIPPE MASSONs
Imprimeur-Editeurs

Cli, pltic- .Jaciie. ý'are)t,9.11 1 FéixZ LA l'L- R f'i.A

. 6


